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hD60 1165 tt chers collalboratc(r8ý,

-Nous tenons à publier dle suite dans Lcs (!loches (les explications

qu p)lusieurs d'entru vous ont demandées;, afin de mieux appliquer le

nouveau régime inauguré par notre circulaire du 24 février dernier.

L1. FIME. - -La dîme ret:ue depuis octobre] 91 3 jusqu'il la récolte

'le 1914 exclusivement rep)résente la subsistance du curé pour le mômne

tetu1 )s5 Comme le nouvel ordre de choses pour les revenus dlu curé

Comm1tence le 1er janvier 1914, l'église a droit aux trois quarts de la

dîmue recue et le curé au quart pour les trois mois de 1913, octobre,
nOvembre et décembre.

E,ýefl)1l< Un curé a reçu à ce jour $600) de dîme. Il garde un

quart pour luii pour octob)re, novembre et décembre: $150. Il doit

donc entrer dans les recettes de l'église $4150 pour dîme, Il peut en-

tsuite prendre son salaire p)our janvier et février, et inscrire aux dé-

pense% de l'église $100 pour salaire dit curé.

2. AMiE1BLEMIENT. - La paroisse fournira au curé un ameuble-

lYent complet, mais modeste et approuvé par l'Ordinaire.

.. Ce sera à l'occasion du démérnagement d'1un curé ou quand il s'a-

gira de meubler un nouvtrau presbytère, que la paroisse par son comi.
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té agissant de concert avec le curé, fera l'acquisition d'un ameuble-
ment convenable.

3. CoMrTs D'ÉGLISE. - Il est réglé que chaque paroisse aura
son comitê composé de trois membres, au moins, ou de cinq membres,
au plus.

Ces membres seront élus à la majorité des voix, à une assemblée
convoquée au prône de la grand'messe.

Un paroissien qui n'est pas en règle pour le devoir pascal ou
pour ses obligations vis-à-vis de l'église et du prêtre, ne peut pas être
proposé comme membre du comité.

M. le curé est de droit président du comité, dont les actes sont
nuls devant la loi sans l'autorisation de larchevêque qui est le prési-
dent de la corporation paroissiale.

Les membres du comité doivent être approuvés par S. t. Mgr
l'archivêque.

Les membres du comité d'église sont des conseillers et des auxi-
liaires du curé qu'ils doivent aider et seconder de leur mieux; mais ils
n'ont aucune responsabilité légale, et, comme conséquence, aucun
droit devant la loi. Ils ne peuvent donc pas imposer leur volonté au
curé qui représente l'autorité, et, s'il y a conflit, c'est l'évêque qui doit
juger et trancher la question.

Ce ne sont donc pas des marguillers ni des syndics, dans le sens
oi l'on emploie ces mots ailleurs, mais de simples conseillers désireux
de se rendre utiles et de protéger les intérêts de la paroisse.

La paroisse doit être avertie de l'étendue des responsabilités
qu'elle devra assumer pour une construction d'église ou de presbytè-
re ou d'école, et les accepter par écrit par les membres du comité dû-
ment convoqués à cet effet.

La paroisse a droit de savoir, par le détail, ce qui a été reçu et
dépensé pour l'église durant lannée, les dépenses et les recettes des
souscriptions, des bazars, etc, et de tout moyen extraordinaire destiné
à créer des ressources pour l'église. et Messieure les curés doivent lui
en rendre compte du haut de la chaire, après avoir expliqué les dé-

stails au comité.
Vous voudrez bien vous adresser à Mgr Dugas pour toute expli-

cation que vous pourriez désirer demander.
Nous vous souhaitons cordiaement les grâces et les saintes joies

de Pâlques.
† ADLARD, O. M. I., ARcH. DE SAINT-BoNIFACE.

- Le R. P. Lecomte, prêtre de Sainte-Marie de Tinchebray et
missionnaire dans l'Alberta, a fait une tournée dans la province de
Québeo pour recruter des jeunes gens pour PKcole Apostolique que
sa Congrégation a établie à Red Deer, Alta. Il a donné des conféren-
ces dans plusieurs collèges.
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LA VERITABLE ATTITUD)E 1)U PARTI LIBEJIAL

MANITOBAIN AUi SUJET DE LA QUESTION SCOLAIRE.

Le 10 novembre dernier,.\M. T.-C. 'Norris, chef dlu parti libéral

Manitobain, prononca -à Wînnipegy devant l'Association libérale die la

ville tit discours progranmn , dont le Ji'îve 1>I< l. d endemîain publia

le texte. Nous prîmes note des déclarations. relatives ïï la question sc0-

-aires, contenues dans ce discours et nous citcnmes le texte an olais

danus lequel l'orateur avait résumel politiqe desnpri. ( C~f. L zs

I/c/ o r décembre. p). 4?? s 'n ' oublié l'impression de

malase e de éconentement qlue produisit e diseotirs Ie e a

tholiques de la province, et l'on peut relire dans les journaux catîtoli-

ques de WVinnilpg, notamment dans le lOti'~8 4 'O 15I et '22

110v., et. Lo d. rC 18 et 25 nov., les commentaires qu'il provoquat.

Pour atténuer l'effet dle ce premier discotirs, les lib(raux de Ian -

tZue francaise tinrent à i WîlliC le '24 mars une assemublée ix laquelle

aSilstîa M. Norris. Aya:nt voté une série dle i-c<soilutiotts suIr l'ensei)(e

le nt b)ilinguie. sut les restrictions -àaîpoier, à la politique die lins-

trlct ion obligLatire, sur, le muanque (le syinîpathie eti la pretsse libéra le

dii <>Idise a letot(ls(tidensfati. 
ils les soumirent au chef

liéli Itriit)Ia un discours daýns lequnel il les passa en revue et

seffort.a d'expliquer quî'elles n'claient pas eti d'saccord -avec le pro-

grrtiliîie dle son parti. Ces résolutions aliriiient (les dro(its sacrés en

ternies clairs et énergiijues et constitutent ttn bel boiiia&i't aux reveni-

dical iins cathioliqu îes 1et fia n:aisecs. Scu lernen t les dcîraitS(le M

Norris. queiilqute bien vei I Ities q I'lj ait t (lîé e les farne sont pas

autssi ttifiate.Il plot este, q1t' il al rep0Uttsse I t proposit ion qtti luti a

é té fatîj,' dVen re-venir tit régoitiie de 189<>0 et il déclare qu'il veuts r

tenir ausoi djtn rieicttL trîrGeewa. ccl~u en 1,9 t de;

lo in18?. Î Qu <e voti(lire en réalité ?a '-ns le jd$<'i

.tlIi e1iti pai e gn vrnliini itbli, e prétendu reglentetit ne

Stn i rt t1îutr ios q cpeu (le chose. N.Sisfi rtnléa î

mot <O <<doia<,tai il ce rt éî le sens. \î-us ývoti ons, nous

auissi, deis el atui ntscpablus de former de vrais 1 atriotes dains

lune atiîusjîlîre religieuse, car la religrion est la pierre fondamentale

de< la soiciété et dii patriotisine.

Su r Iti qutestitot biiingue, le chef libntill a pose une iportalnte

retnetlu.Nous citonus ses paroles da.pres le ie' 1e prop'oseiii 1 0

tîtat WVH litakl it t ilat the lln olisît lain!tLUige sîtoulI] be

taI "ltin e V )i ~ciil1. tant 1 tht ever' -etlier btiorouliy qtîalified

tteacI) the En tol iqî lanuaiige, tno dîatt'-r whatt lus religion o'n.

tiMiit. f r era o Ethllan ai h

tioti Us.Iflie al5(> speatks Irli o Gemtlnorluiiitfalte

b'' t r b ut lie muIst bc xveil qua1li1ted t eiiEils.
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Pressé de plus près sur ce point, M. Norris répondit. au sujet du
français, qu'il devait être sur le même pied que l'anglais à l'école.
Evidemment, cette admission forcée n'était que pure diplomatie. Sa
véritable pensée est dans la citation que nous venons de faire, coImise
le prouve la résolution adoptée trois jours plus tard A l'assemblée plé-
nière réunie pour arrêter définitivement le programme du parti: " To
mawke the aidequtate teaiching)ý of Egihobligattory'i in a11'll ulic
.schools. Quant à Fenstiignenent du français ou des autres langues, il
n'en est même pas fait mention. Comme on le voit, l prograimme li-
béral n'est pas rassurant pour l'enseignement bilingue. Le passé du
parti est bien sombre et les déclarations présentes de son chef ne sont
rien moins que suspectes. M. Norris va-t-il exiger pour les diplômes
de nos maîtres et maîtresses un ensemble de qualifications au sujet de
l'anglais qui fermeront la porte de nos écoles à une par Lie du person-
nel enseignant actuel ? C'est la conséquence logique de sa déclara-
tion. Le français et les autres langues n'ont qu'une importance secon-
daire à ses yeux et il semble prêt à en faire le sacrifice complet au
profit de l'anglais. Nous avons toutes les objections du monde à une
telle politique. Pour les écoles primaires, pas n'est besoin d'une cou-
naissance approfondie de l'anglais, ( that every teacher be thorouqhly
quaiUfied to teach the Enlish language ). M. Norris peut être assuré
que nous avons autant à cœur que lui l'enseignement de l'anglais, mais
qu'il sache aussi que nous tenons tous autant au français. Gare aux po-
liticiens qui tenteront de restreindre ce que nous avons reconquis à la
pointe de l'épée depuis l'acte aussi brutal qu'inconstitutionnel de
1890 !

Au reste. nous nous inscrivons en faux contre le préambule du
programme du parti libéral qui sert de base à cette politique de l'an-
glais à outrance, lequel se lit comme suit: " In tnany of our schools
the childrcn are not being taught to speak the English language."
C'est une fausseté cent fois réfutée, mais imperturbablement répétée
par le Free Press et les politiciens intéressés à l'exploiter pour attiser
le fanatisme anglais. Les libéraux voudraient-ils introduire au Mani-
toba les fameux règlements no 17 de l'Ontario et décréter que l'an-
glais sera la seule langue de communication entre maîtres et élèves
dans nos écoles bilingues ? Est-ce ce que M. Norris avait en vue lors-
que le 10 novembre dernier, il parlait de refondre, si besoin, notre lé-
gislation scolaire pour donner à tous les enfants du Manitoba la con-
naissance de l'anglais qu'il rêve pour eux ? i If it involves the recas-
ting of the law as it stands, this will be done. " Il ne clamait pas a-
lors si haut son respect pour l'arrangement Laurier-Greeuway. Il di-
sait même que si en 1897 on avait pu prévoir les circonstances actuel-
les, on aurait rédigé autrement la clause de l'enseignement bilingue.

L'article concernant l'Université d'Etat n-utre, que M. Norrie
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avait dressé en cheval de bataille dans son discours de novembre der-

nier et qu'il a singulièrement modifié en prétendant l'expliquer de-
vant l'assemblée française, n'a pas été inséré au programme définitif,
mais il faudrait être naïf pour voir en cet omission autre chose qu'une

mlanoeuvre politique.

Quant aux écoles séparées, M. Norris n'a pas hésité à déclarer

qu'il ne pouvait les promettre en aucune façon et il a répondu d'une

manière évasive à la question qui lui fut faite de dire s'il entendait

faire quelque chose pour soulager les Catholiques de Winnipeg et des

centres mixtes de l'injuste et odieux fardeau de la double taxe scolai-
re. Le rappel des amendements Coldwell, inscrit à son programme, in-

dique clairement qu'il n'y a rien à espérer de lui à ce sujet.

Comme on peut le constater, il y aurait un long chapitre à écrire

pour montrer toutes les variations, voire même les contradictions de

M. Norris depuis son fameux discours programme du 10 novembre.

*
* *

La dernière résolution votée par l'assemblée des libéraux fran-

ais. bien que d'une haute inspiration et contenant le fier engagement

d'appuyer n'importe quel parti qui inscrira à son programme la restau.

ration complète de nos droits violés en 1890. ne rend pas justice au

gouvernement Roblin. Sans doute, ce gouvernement n'a pas rétabli les

écoles séparées et il n'a pas fait tout ce que nous étions en droit d'at-

tendre de lui, surtout depuis l'annexion du Keewatin au Manitoba,
tm ais il a défendu les collèges contre leur absorption par une Univer-

"ité d'Etat, il a donné aux Catholiques des centres catholiques des é-

coles ressemblant au moins dc fait à celles de la Saskatchewan, - ce

qui est un progrès sans être tout le droit - et il a protégé les Ca-

tholiques des centres mixtes contre l'instruction obligatoire en vertu

de laquelle. faute d plaoH sufflisante dans nos écoles libres, ils auraient

été forcés d'envovýr leurs enfants aux écoles neutres. Si les amende-

ments Coldwell demnuîint impuissants . délivrer les Catholiques des

centres mixtes de la double taxe, il faudra recourir à une législation

Plus efficace. C'est ce que tous doivent s'efforcer d'assurer par leur

vote libre.
Nous terminerons en ajoutant un mot à l'adresse du Free Press,

l'organe attitré du parti libral. On connaît la campagne perfide qu il
Mène depuis de longues années contre tout ce qui est catholique et
françaisntM ors ece

pris et particulièrement contre nos écoles. Et M. Norris. le chef

du parti libéral, a mauvaise grâce de déclarer qu'il est incapable de

imposer silence, parce qu'il n'y possède pas d'intérêt financier.
Cette excuse. de la part du chef d'un parti, est inacceptable. Tant

qu'il en sera ainsi, ce journal continuera A unir les Catholiques contre

le parti dont il défend les principes et le programme. Pour arriver au
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règlIement de la question scolaire, il faut un groupe d«hommnes désin-
téressés et capables de s*élever à' des hauteurs sereines où Fon voit
avant tout la justice, le bien et la paix àu pays. C'est tout le contrai-
re de ce que fait le -Free Pres,ý. Qu'il prêche la paix et la justice. et il
trouvera de l'écho chez les Catholiques et chez tous les gens bien
pe nsan ts.

Ul>EUNIO-N DE NOS SEIGNEUR->S'LES EVEQUES

Les 1 et 2 avril a'eu lieu àXlaceêh de Saint-Boniface. sous
la prsdec (le S. G. Mgr t Archevêque, une impîortante réunion c-
piseo})ale. Etaieni présenîts S. G. Mgr Lé2gal, O. M. J., archevêque
d'Edmuonton. S. G. Mgr Pascal, O. _M. I., évêque (le Prince-Albert S.
G. Mg-r -Mathieu. évêque (le R'égina, S. G. Mglçr Budka, évêque des Pu-
tlîènes, S. G. M[gî Cliarlebois, O. M. I.. vicaire apostoliq1ue (lu Kee-
watin. et S. G. Mgr Béliveau, évêquie auxiliaire le Saint-Bonîface.

Nos 'Seigneurs ont examnné l es d/ lft,îe droit canon soumis a
leur examen avant dl'être déflnîtivc ment adloptés à hiome, la question
(lsd rage sixts, la question dles relations entre les Latins et les
liuthènes et la discipline des deux provinces ecclésiastiques die Saint-
Boniface et d'Edinon ton.

AU .JUNIORAT D)E LA SAINTE-FAMILLE

A l'occasion de la fête dui R. P. Cliarleq Cahiill, provincial (les
O. M. I. dlu -Manitoba. les élèves du Juniorat de la Sainte-Famille Aî
Saint-Boniface donnèrent le 31 mars une séance dramatique et IL'us-

cale. 'S. G. Mgr l' ArcIievêýque y assistait, ainsi que ŽNN.SS. Legal,
Mathieu, et Cluarlebois. Le drarne représenté était inttulé:J'droi

t1eý'oeýor. Il tut rendu avec beaucoup de naturel et intéressa vive-
mepnt l'auditoire. L'orchiestre de la paroisse Saint-.Josephi de Wintiipeg
fit avec succès les frais Li, la partie imusica le.

iA la fin (le la s imuce, le Ilý. P. Provincial remnercia en franc:ais
Nos Sin-r dlavoir bien voulu relîauss.-r de leur tprésence cette

sýa nce oit on avait dlonnéfl aux élèes une occtoiion (le mo(ntrer leutre
progrès dans l'étudle dle la langue anglaise, car tous les auteurs. excep-
té deux, étaient dýc langu e allaîniande ou polonaise.

S. G. Mg'r 1 Arche vêqtîe ajo)uta quelQ lies mots en anglais pour
félIiciter- ces ItinioristEs, f*)-j /rc< s, de leur succès.

-Le J>atriotoe 7(-, i0,st a aninonce-' que la c.î use- de Mgr Grandin,
O. M. I.. premier évêque (le Saint-Aibert, serait bientêt introduite el,
cour (le Ruine.
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FEU M. L'ABBE ALPHONSE-C. LARIVIERE

Le 26 mars dernier s'éteig-nait dans son presbytère d'Augusta, au,

diocèse de Portland, clans la rnaturlté de l'iitge et du talent, un prêtre

ruaanitobain, enfant de cette ville, élève du collège de Saint-Boniface,

ancien vicaire de Saint-Pierre et premier cure (le Saint-Malo. Après

trois mois d'une lente maladie, M. l'abbé Alplionse-C. Laliivière ac-

cueillit la mort commtue la messagère bienvenue qui venait rompre les

liens- qui le retenaient à la terre' et devait fýunîr pour toujours au

Christ. cier-no (jisolVet esse88 cuin c/<isto.

La reýgretté, défunt. fils de l'honorable sénateur A.-A.-C. Llii

re, étajit né <1 Montréal le 20ý décembre 186 î et venu au -Manitoba avec

sa famille dès 1ls î2. Après uin cours d'étude brillant au collèg,,)e de

Sanint-Bo.niface. fidèle à la promesse qu*il avait faite quelques annees
auparavant à sa pieuse mère mourante, il entra au Grand Séminaire

de Montréal. Le20 juillet 1890 il était ordonné prê,tre dans la cathlé-

dIrale de Saiîît-l3oniface par Mglor Taché, qlui avait ce ,Jour-là lat conso-

Ilation de conférer le sacer-do>eeaux deuîx premiers élèes du cllé().e

appelés à cet honneur. Son comipagnon d*ordination était -N. l'abbé

Elie 1-Rocan, curé de Sttînte-El,-it)et:lî.
Nommé vicaire à Saint-PIierre, le nouveau prêtre fit ses dubuts

dans l'exercice du saint mninist're sous la direction de -NI l'abbé .J.A.-

M. Jolys, (lui bientêt songea à cli'.iser sa Paroisse pour liii tn confier

"ne Partie. C'est ainsi que fut érigée la nouvelle 1)aroisse (le Saint-

M1al 0 et que le jeune vicaire en devint le Premtier curé. (C'est là 'que

eerason zèle pastoral pendant q1uatre amin nu>es (le à ~ 18 9 1. A

cette époq1ue. avec l'agruinent die S. G. Nlom' l'Arclîevêqie- il î~ail

diocèse de Portla rid. où il fut successivement vicaire à Westbrook

1890,97 ,clure de N-'ort-lmihit field (I 89 î-99 ). (Ie Presqu île

(1899-1907 ) et d'Augusta, capitale dli MNaine. depuis 190Ï. Ces clix-

neuf années fur-ent dpnessans compter au bien et -à l'honneur de

nos frères franco- aimulicai ns. si no>mbreux dans ce beau diocèse limi-

tl'rophe de la proviînce de Québec.

rinCes longues années d'tloi oneilient cIL, SOl :nntan n'avaient e

Sl'occasion du sacrp dle -NIei. 136h veau, cdcnt il avait nt ecîlpgi

d'études, il était rtvenu re'voir les lieux dle son enfance, son 1Wnie
3~et tous ceux (lui lui étaient demieurés Si chers, un .particulier

ses anciens confrères (le sacerdoce. Hélîas !ce vo\ aoc, si consolant

POUr son coeur, devait être son dci nier. ou p1 uLtmit Il (levait bientê^t re-

Vnrau milieu doc nous pour cvrnhir son dernier soîmmieil, auprès de

~~~a~~ biîîaiîg mèe nlbre de la catl cdale. ('t 1aduian0e

expresse que ses restes mortels furent apportés cle si loin pair so)n di-

gne u tsnna cceu.~.lub~Egène, Gauttiiier, lui aussi

ancien mnanitobain et cumé d'Aubiirii, an imêmel diocèse.
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Les funérailles eurent lieu le 3 avril. Son service fut chanté par
S. G. Mgr Béliveau. et S. G. Mgr l'Archevêque présida l'absoute et
bénit sa tombe. De nombreux prêtres, surtout ceux qui l'avaient con-
nu, et l'élite de la societé de Saint-Boniface avaient tenu à venir ren-
dre les derniers honneurs à ce prêtre distingué, qu'ils avaient aimé et
dont le souvenir demeurait toujours vivant dans leur coeur.

Pour exécuter l'une des dernières volontés du défunt, M. l'abbé
Gauthier prononça son oraison funèbre et raconta, en particulier, la
manière édifiante dont il s'était préparé à la mort, comment il avait
mis de bonne heure ordre à ses affaires spirituelles et temporelles et
avec quelle sérénité et quel abandon il avait attendu l'heure suprême.
il expliqua quelle place Saint-Boniface et tous ses anciens amis a-
vaient toujours occupée dans son coeur, particulièrement dans ses der-
niers jours. Il lui avait demandé de leur donner l'assurance qu'il était
mort en les emportant dans son cœur et l'avait prié de remercier pu-
bliquement S. G. Mgr l'Archevêque de la sympathie qu'il lui avait té-
moignée il y a quelque vingt ans.

Nous regrettons que l'espace ne nous permette pas de donner un
résumé plus long de cette éloquente oraison funèbre qui mit si bien
en lumière les hautes vertus sacerdotales du cher confrère et la haute
estime qu'il avait su conquérir la-bas dans les diverses sphères de la
société américaine. Nous ne pouvons pas cependant ne pas enchâsser
ici, comme dans un écrin, les lignes suivantes trac4es par lui trois se-
maines avant sa mort, après que les médecin, eurent déclaré que la
science avait épuisé ses ressourbes, et lues par le prédicateur sur le
papier même où il les avait trouvées:

Adieu, éqlise bénie, oh j'ai prié pour me sanctifier et pour sanc-
tifier ceux qui m'étaient confiés.

Adieu, saint (rutel, o fai offert le Sacrfice d'amour et de misé-
ricorde pour la gloire (le Deu et le salut des dtmes.

Adieu, chaire sacrée, o, j'ai prêcé la parole de vérité, où j'ai
enseigné l'amour de Dieu et l'obéissance à se commandements.

Adiev, tribunal de la réconcilitin, o j'ai pardonné tant de
fois au nom du Dieu de toute miséricorde.

Adieu, table sainte, où j'ai nourri du pain (les anges les dînes
s et vertueuses.

Ade'u, (is, décomu paroissiens, jusqu'au jour de la surrec
tion générale.

- Un service a été chanté à Saint-Pierre, le 3) mars, pour le repos
de l'âme de M. l'abbé A.-C. LaRivière, ancien vicaire de la paroisse.
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LA FETE DE S. G. MGR L'ARCHEVEQUE

AU COLLEGE DE SAINT-BONIFACE.

La séance dramatique et musicale, que les élèves du collège de
Saint-Boniface donnent chaque année à l'occasion de l'anniversaire du
sacre de S. G. Mgr l'Archevêque, a eu lieu le 25 mars. Alfred le

d drame en quatre actes, dû à la plume du R. P. Henri Tricard,
J'., fut représenté avec un succès marqué. Ce drame historique rap-

Pelle des événements de mai 848. L'Angleterre était alors en proie
x luttes des Saxons contre les Danois. Après des alternatives de

v ctires et de défaites, Alfred avait dû s'enfuir et gagner la forêt de
elwood. Cependant une nouvelle victoire rend l'espérance aux sujets

o Roi, qui, au retour du printemps, convoque toutes les forces du
Pays Durant trois jours, les guerriers arrivEnt en foule ù la pierre

dgbert, et le 12 mai, Alfred que beaucoup croyaient perdu sans
'toUr se montre à son peuple. L'armée l'acclame; le lendemain, elle

'ébranle, et le 14 elle remporte l'éclatante victoire d'Ethandune, qui
termine par la paix de Wedmore. L'Angleterre est fondée,

Un grand peuple qui naît sous les mains d'un grand Roi."

A DRESSES DES YL ,VES.

s adresses française et anglaise furent présentées A S. G. Mgr
rehevêque. Voici le texte de l'adresse française, que nous tenons
Publier, parce qu'elle exprime, en termes clairs et heureux, des thè-

SM3 imuportantes.

MONSEIGNEUR,

. Quand Alfred le Grand, sortant de la retraite oi l'adversité l'a-
.. confiné se montra, en plein soleil de -ai, à ses soldats réunis au-

nr de la pierre d'Egbert, ce fut un réveil d'ardeur guerrière depuis
'gtemps endormie. Les yeux brillaient d'admiration pour ce chef

par les revers,, les épées frémissaient dans le fourreau. les cœurs
4ttaient de l'espérance qui présage la victoire.

' Ainsi, Monseigneur, quand le printemps ramène Votre Grandeur

Olileu de nous, en ce olorieux anniversaire, nous contemplons
e enthousiasme et attendrissement ce front où brille l'onction roya-

le e la plénitude du sacerdoce, où est imprimé le sceau de la dou-
ce baiser affectueux de Celui qui sauva le monde par la croix. Il

e in de choisir pour ses apôtres des hommes capables d'aimer ar-
ment les saintes causes et de souffrir pour elles.

e, Monseigneur, nous admirons l'épiscopat canadien tout entier, et
, évêques qui sont passés par cette ville ont excité notre profonde
Vération. Mais il nous semble que dans tout notre cher Canada, il
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n'est aucun diocèse oit la Jeunesse éprouve plus d'enthousiasme pourý
fê,ter son premier pasteur, que dlans celui de Saint-Boniface. Les élè-
ves des autres calléiýes pourraient à bon droit nous jalousýer d'avoir un
évêque dont le nqom est un drapeau: le drapeau (les écoles cathoJique,,î
le drapeau de~ la revendication intégrale de nos droits lésés, le drapeau
(le la liberté et (le la loyauté.

Voilà~ bientîùt vinit ans qlue ce drapeau flotte sur nos têtes. Pen-
dant tout ce temps le principe de lid(ucation religieuse, constamment
remis sous no.ý ye~ux, a fini par nous en vahir (le toutes parts. Notte
Jeun- grénération él decans sa lumière en est toute péýnétrée.

Nous vous suivrons donc. av ec conviction, -Monseignecur. nous
vous suivrous oit n uis ont divanci- nos aîné,s qui Jléjû occup;ent d1es
postes émuinents. Ils ont en effet commrencé la vî- di (lctathtoliqjue (I tut'
tion ceux dle nos anciens condli-cif)les que leurs talents onit dCýjû porté9
aux honneurs civi ques et politiqjues.

Nous aussi, Monseignieur. n)ous voulons servir l lseet la Pa*
trif-.. soit dans les proxfessions laïques. soit (lans les rangs clut clergé.
-Nous voyons avec une légitime fierté auprès de Votre Grantdeni, s'Irle trû(^ne épiscopal, un ancien élève dc ce collège. oit son souvenir i
clans 'ie coeur de nos maîtres qui nous le proposent commne un miodèle'
de tra v-tii et de pieu.é Nous n arclion s sur ses traces. lcon par aiitîciti(,
doun honneur qlue luii-mêmiie a été si éloignié du co~nvoiter muais pourLI
iimlter sps vertus eit nous rendre (lignes cie fait e beaucoup cde bien.

Douiles aux le(;onz de zèle rel io- oî-ux et de patriot ismte si u-lequt tii'
tuent prcuspar vûtre Grandeur, fidèlles auix exempldes de nos devafl.
ci"rs. nous allumerons- en nos coeurs l'amour sacré cie la reliîoîon et cie
la pautrije,

-Nous savons, Mý'onseig(,neur,' que votre amour ettbrasse toutesle
nattons, surtout cel les qui sont représentées cdans ce colli re. NOILS
p) oîcssons, à l'exemuple (le votre Grandecurt, uin niationalIsmýe qui t.e
peut oflu iquer a UCu ne nation car il est surtout CZltliolîq u ie et l(Sire
que toits soient fidèles àleurt race. Em bien, toits tant qte, nous soiit
mies, nous resterons atttîch(ýli nos tradiiticons reli cierisus et ausr ~
(,ue nous aipparteniions àilat nationi (les Saint Louis. des Saint lditrl
ciecs Saint Patrnue. oit à d'auntics encore. dont les fils Font mions li-
breux ici, mais é ralctnett chers à voltre Gi-ancdeur, nouts voulcons iliîer
nuis glriu ancê,tres; être géne'reux comme Alfr-ecd le Grancd. nobleset ferties coin11t nel'immortel OConneil, pieux comme ialn gC
cItevaleresquies cortitie Nlontca lni et L~évis.

Nus cieViUîcirnuits Lin grand pîeuple, si les diîverses nuionalinSdce
notr-e pays vivent en hîarmohnie comtmie nous vi vonts au ccillu(re.Nit
dleviendrons tin (,,-ancd peuiple. si chiacu n die ncus forme tun li i(i
tit o<Tiind coeur-, un cSur assez grn orhne iuprdsu touit,et pour être le foyer dFun patritîstîte comiille>.- mta is toijotilins aiden t:
uit cSeur noble etimiagnanimie, qlui par- sentiment naturel et spcnilneé
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ýimre avec attendrissement sa patrie d'origine, et par justice, voue à
r notre glorieux souverain, successeur d'Alfred le Grand, la plus sincè-

re loyauté,

RÉPONSE DE MONSEIGNEUR.

C'est le cas de rappeler le mot de Lacordaire: " L'amour n'a
qu'un mot; en le redisant sans cesse, il ne se répète jamais. " L'amour
- e vieillit pas et le cour n'a pas d'âge. Aussi mon affection pour la

t jeunesse demeure toujours la même. Le drame, que vous representeiz
avec tant de succès, est rempli de leçons fécondes. Alfred le Grand
est un modèle de l'amour de son pays. Je félicite les RU. PP. Jésui-
tes de mettre devant vos yeux un idéal si élevé et si chrétien. Nous
retrouvions, il y a six ans, les restes d'un Père de la Compagnie de

ésus, tombé, avec vingt compagnons français. sous la flèche et la ha-
che des Sioux il v a bientôt deux siècles. Ses frères continuent au-
JOurd'hui son oeuvre sur un autre champ d'apostolat en maintenant
haut et ferme l'étendard de l'éducation catholique.

Les belles paroles renfermée. dans vos adresses me sont une douce
i'lusique et il fait bon de voir toute une ardente jeunesse qui se lève
Pour continuer demain les luttes d'aujourd'hui. Par elle nous finirons
Par triompher des oscillations de la politique humaine. Quelles que
Soient les promesses que nous fassent les politiciens, nous ne croirons
9'à ceux qui sauront réaliser ce qu'ils promettent.

Après avoir développé ces idées en français. Monseigneur parla
en anglais et rappela que la monarchie anglaise plonge ses racines

ans un sol catholique et que la pierre-angulaire de la grandeur bri-
1annique a été la vie monastique, comme en témoigne si bien ce drame
qui fait revivre les débuts de l'Angleterre.

VETURE ET PROFESSION RELIGIUESE

A N.-D DE LOURDES

Le R. P. Charles Deutschler, curé de Saint-Alphonse, délégué
Par S. G. Mgr l'Archevêque, a présidé le 25 mars une cérémonie de
veture et de profession religieuse à N.-). de Lourdes chez les Cha-
hoinesses des Cinq-Plaies du Manitoba. Melle Jeanne Boinier, de la
Province de Québec, en religion. Sour. Marie-Aimée de Jésus, revêtit

le Saint habit, et les Rdes Sours Marie-Imelda. née Régina Baron, de
aint-Alphonse, et Marie-Henriette, née Henriette Heigyet, de Saint-

elaude, prononcèrent leurs premiers voeux. La cérémonie eut lieu
"ant la messe qui fut chantée à l'église.

Le R. P. Deutschler prononça le sermon de circonstance. Il insis.
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ta sur le cachet spécial de la communauté des Chanoinesses dee
Cinq-Plaies, dont la mission est d'aider le clergé en autant que des
femmes en sont capables. Elles assistent aux offices de l'Eglise et ré-
citent l'office canonial du jour et de la nuit et elles aident le ministè-
re sacerdotal en se dévouant, dans le pays, à l'éducation des privilé-
giés du Coeur de Jésus. les enfants, et au soin (les malades en tenant
auprès des églises de modestes hôpitaux. Belle et sublime vocation
PuiQse le Divin Sauveur l'inspirer et la faire comprendre à un grand
nombre d'âmes d'élite !

DING ! DANG ! DONG!

- S. G. Mgr l'Archevêque a présidé, comme d'habitude, les impo-
santes cérémonies (le la Semaine Sainte à la cathédrale. Pour la pre-
mière fois le Jeudi-Saint, les sept diacres et les sept sous-diacres, en
outre des douze prêtres, remplissaint les fonctions que leur assigne le-
Pontifical à la bénédiction des Saintes Huiles.

- S. G. Mgr Budka. évêque des Ruthènes du Canada, a ordonné
quatre nouveaux prêtres ruthènes à Toronto le mois dernier.

- M. l'abbé A. Pouliot, desservant d'Elie depuis décembre dernier.
est retourné à St-Ambroise et a été remplac" par M. l'abbé J.-M.
Comte. ci-devant vicaire à St-Claude.

- Nos sincères félicitations et nos meilleurs vSux au Droit d'Otta-
wa, qui vient (le commencer sa deuxième année de publication. Ce
journal rend d'immenses services à la cause scolaire catholique de
l'Ontario. Sa noble indépendance et son esprit si chrétien en font un
organe précieux dans le champ de ce journalisme catholique intégral
si cher au cœur de Pie X.

- M. I abbé Raoul Giroire. qui a passé les quatre dernières années
en France dans l'intérêt de sa santé, est revenu et a été nommé curé
de Vannes.

- Des statistiques récentes démontrent qu'en plusieurs grandes
villes des Etats Unis les Catholiques forment la majorité. C'est ainsi
(ue leur nombre s'élève à une proportion de 73 pour cent à New-
York, de 76 à San-Francisco, de 65 à Chicago, de 65 à Boston et de
93 à Fall-River.

R. I. P.

- R. P. Borgonie, C. SS. R., ancien curé de Brandon, décédé à
Bruxelles, en Belgique. Nous donnerons quelques notes biographi-
ques sur ce bon religieux au prochain numéro.

- Madame Cyrille Teeeier décédée à Québec.


